
Au lendemain de l’important ébou-
lement qui s’est produit, mardi après-
midi, à la sortie du tunnel d’Aokas,
sur la RN 8 à 20 km à l’est de Béjaïa,
ayant fait pas moins de sept morts et
15 blessés, profondément choquée
par cette terrible tragédie, la popula-
tion de cette région du Sahel ne
cache pas sa colère contre les auto-
rités qui, fulmine-t-elle, «n’a rien fait
pour prévenir cette catastrophe». 

De nombreux citoyens de la localité d’Aokas
déplorent que les services concernés tout
comme les autorités de wilaya n’aient pas pris
la mesure du danger et anticiper sur cette
catastrophe. «Les services techniques de la
DTP et la wilaya ont été alertés déjà un premiè-
re fois il y a plusieurs années par un éboule-
ment similaire qui n’a fort heureusement fait
aucune victime car il s’est produit à une heure
tardive de la nuit où la circulation était moins
importante sur ce tronçon», a fait savoir un
habitant d’Aokas. Ce premier avertissement
lancé depuis quelques années déjà aurait pu

amener les autorités de wilaya à prendre toutes
les dispositions nécessaires pour mettre à l’abri
les usagers d’éventuels risques sur cet impor-
tant axe routier reliant Béjaïa à l’est du pays.
«Tous les usagers de ce tronçon de la RN 9
savent très bien que  les chutes de pierre et les
éboulements sont fréquents tout le long de
cette route traversant une zone montagneuse.
Des éboulement et des chutes de pierres sont
fréquemment observés mais les autorités se
contentent de travaux de nettoyage sans s’atta-
quer aux racines du mal», dénonce un anima-
teur du mouvement associatif local. 

Le même militant associatif rencontré à
Aokas regrette également que les services de
la DTP n’aient pas mis en place un système de
surveillance sur cette route qui présente des
risques majeurs d’éboulements et de chutes de
pierres. 

«Dans tous les pays où des risques simi-
laires existent, des systèmes de surveillance
sont mis en place par les services techniques
des travaux publics pour sécuriser ces axes
routiers exposés à des éboulements», souligne
à ce sujet un ingénieur des travaux publics de
la région exerçant dans une autre wilaya ren-

contré à Aokas. Après ce drame, les habitants
de la région du Sahel tirent une énième fois la
sonnette d’alarme pour réclamer des plus
hautes autorités du pays «des dispositions
concrètes pour  éviter à l’avenir d’autres
drames sur cette route». «On ose espérer que
suite à son déplacement sur les lieux du drame,
le ministre des Travaux publics prendra toutes

les dispositions par des expertises et engager
urgemment des travaux le long de cette voie
traversant une zone de montagne à risque pour
mettre à l’abri les milliers d’usagers», ont indi-
qué plusieurs autres citoyens de la région après
la visite de Abdelkader Kadi sur les lieux de la
tragédie. 

A. Kersani
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La cellule de communication de la poli-
ce de Tipasa vient de révéler, dans un
communiqué rendu public, qu’un gang de
femmes voleuses d’articles électroména-
gers et de vêtements vient d’être déman-
telé à Koléa.

Le gang de malfaiteurs composé de
plusieurs personnes de sexe féminin rési-
daient pour la plupart à Aïn Defla et dont
l’âge varie de 22 ans à 51 ans. Comment
opéraient ces dames ? Tout simplement
en profitant des jours de marché hebdo-
madaire de souk el Mexico, notamment.
Ainsi, les commerçants, affairés avec

d’autres clients, ne s’apercevaient pas
que certaines dames étaient en train de
vider leur magasin et de les dévaliser. Les
marchandises ainsi subtilisées sont immé-
diatement mises dans un véhicule, dont le
conducteur, un membre du gang, 51 ans,
demeurant à Aïn Defla, attendait patiem-
ment dehors. Lors de son arrestation, ce
dernier  niait toute participation au vol, en
affirmant, qu’on «l’avait loué pour trans-
porter des vêtements et des articles en
électroménager achetés». L’arrestation de
la bande s’est opérée grâce à une souri-
cière tendue par la police en civil et une

patiente attente. Le butin des vols était
constitué de vêtements féminins, d’usten-
siles électro ménagers, de jouets, de
couettes pour enfants et autres effets
domestiques. Les produits volés puis
récupérés, présentés aux victimes, furent
immédiatement reconnus. De même, les
suspects incriminés, ont, après confronta-
tion reconnus les faits qui leur furent repro-
chés. Présentés au juge d’instruction, les
malfaiteurs, furent placés sous contrôle
judiciaire, et d’autres placés en détention
provisoire.

Houari Larbi

KOLÉA
Démantèlement d’un gang de femmes

DRAME D’AOKAS : EN COLÈRE, DES CITOYENS POINTENT DU DOIGT LES AUTORITÉS :

«Ils n’ont rien fait pour prévenir cette catastrophe»

APPEL
Pour que nul n’oublie le républicain

Mohamed Hassaine
L’Association des journalistes et correspondants dénommée «Club de

presse de la wilaya de Boumerdès», en cours d’agrément, le collectif
«Manensaouch (n’oublions pas)» et la famille de feu Mohamed Hassaine
s’associent avec les journalistes, correspondants de la wilaya de
Boumerdès ou d’ailleurs et tous les amis du défunt à un rassemblement,
le samedi 28 février 2015, à 9 heures 30 du matin, devant la maternité du
centre-ville de Larbaâtache, daïra de Khemis-El-Khechna (ouest de la
wilaya de Boumerdès) pour rendre hommage à ce républicain enlevé le 28
février 1994 par les terroristes des sinistres GIA. Mohamed était égale-
ment correspondant local du journal militant Alger-Républicain.

Un projet avait été proposé
au ministre des Ressources en
eau il y a près d’une décennie,
d’alimenter la daïra de Bathia,
avec ses trois communes à
partir du barrage Kouidat
Errosfa, situé sur le territoire de
la wilaya de Tissemsilt, par une
amenée de 8 km mais à tra-
vers une zone montagneuse,
ce qui avait fait hésiter le minis-
tère de tutelle. En réponse à
des questions orales et écrites
par le député d’El-Attaf de
l'époque, le ministre ne s’était
pas prononcé, mais lors d’une
de ses visites dans la wilaya, il

avait donné son accord de
principe, mais sans pour autant
que le projet ait été mis à exé-
cution. Ce n’est qu’en 2011
qu’une autre solution a été
apportée consistant en deux
projets simultanés sous forme
de transfert  des eaux à partir
du barrage de Ouled Mellouk
dans la daïra de Rouina, dis-
tant de 30 km de la zone
ciblée, vers El-Maien puis de
là, alimenter le chef-lieu de
daïra, Bathia, et les communes
qui lui sont rattachées, Belaas
et El-Hassania. Le second pro-
jet, pour renforcer l’approvi-

sionnement, a consisté à trans-
férer de l’eau à partir du petit
barrage d’une capacité de 1
000 000 de m3 construit à Sidi
Bouziane, entre El-Maien et
Belaas. Selon nos informa-
tions, la station de traitement,
les conduites, les réservoirs et
la station de pompage sont
achevés et fin prêts tandis que
l’installation des stations de
reprise est en cours.

A ce sujet, et  en réponse à
une recommandation de l’APW
formulée lors de la session de
décembre dernier, le directeur
de wilaya de l’hydraulique s’est
engagé lors de la session d’hi-
ver de l’assemblée ordinaire
ouverte, à ce que les habitants
des communes d’El-Maien,
Bathia, Belaas et El-Hassania

aient de l’eau potable à volonté
dès l'été prochain, et ainsi ils
n'auront plus à faire face au
calvaire qu’ils ont toujours
enduré en allant puiser de l’eau
dans des sources situées à
des kilomètres à dos de bêtes
de somme. Le chef de l’éxécu-
tif de la wilaya a confirmé à son
tour la promesse du DRHW
que l’engagement sera respec-
té. Une nouvelle qui n’a pas
manqué de susciter l’enthou-
siasme des élus, avec à leur
tête le PAPW, qui se charge-
ront de l’annoncer aux habi-
tants de cette daïra qui en
rêvaient depuis des décennies,
pour ne pas dire depuis tou-
jours, de voir et d’avoir de l’eau
courante dans leurs foyers.

Karim O.

AÏN DEFLA

De l’eau potable pour 4 communes les plus déshéritées

Deux morts et un blessé après
une bagarre à Azazga

Une violente bagarre a éclaté dans la soirée de mardi au centre-
ville d’Azazga, une trentaine de kilomètres à l’est de Tizi-Ouzou, entre
plusieurs personnes dont une a fait usage d’une arme à feu. La rixe
ayant opposé un gardien de parking et un commerçant a vite dégéné-
ré avec en fin de compte un lourd bilan qui fait état de deux morts et
un blessé jugé dans un état grave. Jusqu’à hier en milieu d’après-
midi, les circonstances exactes de ce drame n’ont pas été établies.
L’arme à feu a été récupérée par les policiers, tout juste après la rixe.

A. M.

AÏN TAYA (ALGER)
Mécontentement au lycée 

Tarik-Ibn-Zyad
C’est un véritable SOS que lance l’association des parents d’élèves du

lycée Tarik-Ibn-Zyad de Aïn Taya. Son secrétaire général en appelle à l’in-
tervention de la tutelle pour régler les innombrables problèmes que vit
l’établissement scolaire. En tête de ces problèmes, l’absence totale de
sécurité au sein du lycée. Une insécurité accentuée par l’existence de
locaux commerciaux à l’abandon juste devant le lycée. Ces derniers ser-
vent de repaires aux délinquants qui perturbent le bon fonctionnement de
l’établissement. L’association des parents d’élèves a déjà saisi la direction
du lycée ainsi que la Direction de l’éducation d’Alger-Est, sans résultat.

R. N.

Le bilan de l’éboulement s’alourdit 
d’une septième victime 

L’éboulement, survenu mardi, en début d’après-midi, à hauteur du tunnel d’Aokas, sur la
RN 9, reliant Béjaïa à Sétif, s’est alourdi dans la matinée d’hier d’une septième victime qui a suc-
combé à ses blessures au service de réanimation du CHU de Béjaïa où elle avait été évacuée
par les secouristes après cette terrible tragédie. Il s’agit du jeune Achouri Saïd Eddine, âgé de
19 ans, originaire de la commune d’El Hammamet dans la wilaya de Tébessa. La victime souf-
frait d’un polytraumatisme, selon le CHU de Béjaïa.  Cet éboulement a coûté la vie à 5 hommes
et 2 femmes et a provoqué de graves blessures à 15 autres personnes dont dix hommes âgés
de 18 à 56 ans, quatre femmes âgées de 22 à 28 ans et un nouveau-né de deux mois, selon le
dernier bilan de la Protection civile de Béjaïa.  Les six premières victimes sont originaires  de
cette région du Sahel de l’est de wilaya de Béjaïa à savoir Souk El Tenine,Tichy, Kherrata et
Derguina, précise la Protection civile dans son communiqué. 

A. K.

Les communes de Bathia, d’El-Hassania, d'El-Maïen
et de Belaâs, les plus déshéritées et les plus isolées,
situées sur les premiers contreforts de la chaîne de
l’Ouarsenis, au sud-ouest de la wilaya de Aïn Defla, ont
toujours souffert du manque d’eau potable.


